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Catherine Buhbinder Professeur de morale à l'Athénée Royal Paul Delvaux

Cours de citoyenneté: apprenons à tous les élèves à penser!
La saga «Internant le « cours de rien»
est loin d'être terminée. Le public a-t·il
bien perçu le mauvais procês
que l'on a infligé au cours de morale
et le sentiment des professeurs d'avilir
été si mal compris et sacrifiés, ainsi
que les d1fticulté!; organisatiol'iftel1es
qu'elltrainent tes décisions
de compromis mises sur la table?

Le \'ote du l'arlement de la Fédéra-
tion '\'allollie-Bl'uxelles créant un

cour.~ unique de citoyenneté pour les
élèves de l'enseignement offidel aurait
pu représenter une étape dédsive dans
l'histoire démocratique belge. Enfin, on
sortait t'lela logique du Pacte scolaire de
195!1 qui divise 1es élèves sur les ques-
tions religieuses, Et pourtant, à ne pas
oser suppl'imer les cours de religion
ohligatoires, nn hypothèque ce enurs de
citoyenneté !

Car, sur le terrain, œtte demi-mesure
ne générera qu'un !'Jos casse-t€te or/,:a-
nisationnel. La seule petite heure de ci-
toyenneté pour tous les élèves, qu'il a été
décidé de clier, est insu ffisante pOUl'

pe rmett)'eaux él~ves de rentrer dans u11
débat nu une aetivité, Il.t la pnssjbilité,
pour les élèves, de choisir une heure
supplémentaire est un choÎJl trunquli
dans la me~ure où celle-ci sera organi1;ée
selon le cadre R.U.1O (reli:;ion/morale)
daus lequel ou regroupe les élèves selon
d'a\ltre~ normes que pour 1<.'.Rcour~ gé-
nÉranx.
N(lI1Sde\Tom dlmc di ,penser un Clmr,

en deux morceaux, avec des élèves à la
fois semblables et quelque pen cliffé-
rents. Quelle continuité donnerons-nous
à ces deux morceaux ~ Et, comment
considérel'[Jn~-no\l<; ]es quelqucs élèves
de religirlll qui ne suivront ]1' cours de
citoyenneté qll'une hemc sur deux?

Dès ]ll publication de l'arrêt de la Cour
constitutionnelle du 12 mars dernier qui
a déclaré le murs de morale «en~é»
au même titre que les cours de religion,
nou~ a\'on~ res~enti qu'il)' avait méprise
et mécompréhensioll par rapport à notre
profession. C'est 1e "Pacte SCOlaire qui

nous a imposé de nous profiler comme
" la'iques ", selon une définition ambiguë
et proprement belj!;e de 1&bücité, Et
nous avons toujours souffert d'être mis
en concurrence avec les professeurs de
religinn dans la mesure où ]a «mora]e"
ne constitue pas une religion.
Le CIIurs de rnNale a d'ahord été ~réé

pour les élèves dont les parents ne se ré-
clffillaient ù'aucune confession. Cela si-
gnifie qu'il était, comme al.\iourd'hui
l'EPA (Encadrement l'édagogique Alter-
natif, appelé incidemment cour:s de
rien), le cours des ni/ni (ni juif, ni ehrÉ-
lien, ni musulman ...), JI a mis du temps

a.••.ant de se trouyer un contenu, tâton-
nant entre l'adualité, les sciences hu-
maines, les débats de .>odété, le~ sorties,
la critique des médias, la gestion des
gl'(]upe~, etc. Car l'ah~enee de religion
n'engendre pa~ nne morale; il n'y a pa~
de {{morale laïque" 11.orsque l'cm quitte
le cadre religicu-x, b. mordle ne trouve
plus de fondement où s'enraciner et il
n'est plus possible de '" faire la momIe ».

Nous devrons donc dispcmcr
un cours en deux morceaux.
avec des élève.••à la fois semblahles
eLquelque peu différent<;

La mOflile, par contre, se réfté chit.
KoliS ne pouvons qu'apprendre anx
élèves à penser, tant la pell5ée - e'est-à-
dire le dialogue de ]a pcn.<:éeavec ellc-
même - peut nous ap\}rcndre à éviter le
mal (Arendt). Ain~i, c'est en déddalll

d'introduire de la philosophie dans le
cours de morale (vers 2002) qu'il e,i de-
''l'nu, et par son prograrrnne, et par ses
méthodes, et par le titre rcquis de philo-
sophe pour l'e>::ercer(en 21l(7), un cour~
~tructuré et consi~tant, Et nous sommes
fiers à'avoir crêê en "Bc1g'lqueun cours
orib'Îmù où le~ questions de morale sont
réfléchies et où la philosophie est sortie
de sa gl\n~e théorique, La philosophie
est utilisée comme outil permettant à
nos élèves d'apprendre à penser par eux-
même~ et nml cours sont engagés sur
l'agir. S'ils se réfiorent aux philosophes
nu à la tradition philll.'wphil[ue, c'est

dans le but de comprendre le présent et
de se comprendre em;:-mêmes. Peut-ètre
avons-nous inventé les cours de citoyen-
neté que l'on réclame aujourd'hui! Mais
personne n'est venu nou~ demander ce
que nou~ fahriquinllS en classe avec nos
élè\oe.~.En tout cas, si nnlL~appelons hel

et bien nos dêves il "s'engager» dans
la société, ce n'est œJtainement pas
cootre les rl'liJ!;Îonsqui sont, pour nouo,
objets d'interro!!;,ation et d'histoire. Nos
cour~ ne ,ont engagé~ que par la ri-
gueur de ]a pensée. Et no~ valeur, sont
ceilcs de 1a Fédération Wal1mlie-
Bruxelles.
Nous ne pouvons que nous réjouir 11

l'idée d'ense~er doréna .••.ant un cours
que l'on appellera "philosophie et ci-
toyenneté» et qui s'adressera à tous les
é]ève.••.Ce cour~ enfin généra] répnnd à
toute., nos aspiratiO]1Set remédie à nos
andem embarras, Dans ee cadre, le
cours de morale n'aura plus aUClmerai-
son d'exister.
Mais encore faut-il que l'on nous re-

connaisse comme étant les professeurs
quallfié~ et légitim es pOUl'le dis pcn~l'r.
En nous mettant sur ]e même pied que
les pro[è~seurs de religion, on ne nous II

donné aucune garantie de priorité, dé-
I1illllt à la fois tout notre travail, notre
expl'rtise et la spécificité de notœ sta-
tut, Contrairement aux professeurs de
religion qui sont dé~ignés el inspeeté.~
pa r 1eurs Eglise~ respectives, ]r.R profes-
seurs de morale sont dé~ignf.~et inspec-
tés par les pouvoirs publie.;; sur base de
leur titre et sans fapport m'Cc un enKa-
)!;ernentphilosophique,
En Communauté française, les profes-

seurs dc religion ont bel et bien donné
de~ cnurs de religion: c'est un autre
cours eL d'autres conditions de travai1.
Pnur dnnner un CflUrHde citnvcnneté,
ils Jevraient se «reconvertir" dans lm
projet professionnel différent.
L'actualité comp]e.xe et bouleversée

d'aujourd'hui nous rappelle qu'il est
urgent que récole aSSLlmesa vocation
qui est d'apprend rI' à tous les élèves à
penser! •
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